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Ego Perron président de l’Union Valdôtaine

« Je voudrais être le Président de 
tous les Unionistes : j’affronte cette 
tâche en sachant les difficultés du 
travail qui m’attend et en ce sens, 
je vais demander l’engagement de 
chacun, même de ceux qui n’ont 
pas voté pour moi, afin que l’on 
puisse sauvegarder la crédibilité et 
l’unité de notre Mouvement » : voilà 
les premiers mots d’Ego Perron, 
juste après son élection à la charge 
de Président de l’Union Valdôtaine, 
lors du 7ème Congrès National, le 
dimanche 23 novembre dernier, à 
Saint-Vincent. 

Perron, 41 ans, ancien Président du 
Conseil de la Vallée, a été élu durant 
la première votation, à laquelle ont 
participé 546 délégués sur 575 qui y 
ont droit, avec 342 voix en sa faveur, 
contre son adversaire Dino Viérin, 
ancien Président de la Région (202 
voix), et 2 bulletins blancs.
En exposant au public sa motion 
programmatique, Perron a donc 
souligné « la volonté, de la part 
des unionistes, d’unir plutôt que 
de diviser, de rassembler plutôt 
que de séparer, d’associer les éner-
gies plutôt que de les utiliser dans 

des discussions inutiles. Je pense 
qu’aujourd’hui, plus que jamais, le 
Mouvement a besoin d’unité, l’unité 
des Valdôtains mais surtout l’unité 
des unionistes ».
« Notre Mouvement – a continué 
Perron – doit continuer à être au 
centre de l’action politique : nous 
devons soutenir, jour après jour, 
l’action du Gouvernement et renfor-
cer les rapports avec nos alliés. A 
ce propos, notre engagement est de 
lancer un message clair pour une 
politique fédéraliste et autonomiste, 
tant dans notre région qu’au niveau 
national, en ayant toujours comme 
référence les principes et les valeurs 
indiqués dans notre Statut ». 
Le premier rendez-vous impor
tant pour le président Perron sera 
sans doute la confrontation avec le 
Conseil Fédéral, durant laquelle on 
procédera à l’élection d’un Vice-pré-
sident et du Comité Fédéral. Le Co-
mité Fédéral, qui représente tout à 
fait la direction de l’Union Valdôtai-
ne, est composé du Président, des 
deux Vice-présidents, du trésorier 
et de cinq membres. Le trésorier et 
l’un des deux Vice-présidents seront 
nommés par le Président, alors que 
les cinq membres et l’autre vice-
président sont élus par le Conseil 
Fédéral.
Lors de son intervention au sein du 
Congrès, Perron a déjà indiqué le 
nom de l’un des futurs Vice-prési-
dents: il s’agit de David Follien, 30 
ans, qui habite Aoste.

Chers amis,
C’est un plaisir de retrouver cette 
Union Valdôtaine qui après des 
moments de difficulté est encore 
l’unique et le véritable Mouvement 
populaire de notre petite patrie.
C’est avec le soutien de ma section, 
qui est en train de croître et de pro-
gresser après le départ de personna-
ges de premier plan qui ont choisi 
d’autres parcours et qui viennent 
ici nous donner des leçons, que j’ai 
l’opportunité aujourd’hui de me 
présenter, encore une fois, face aux 
électeurs unionistes.
Je remercie ma section de m’avoir 
demandé de proposer ma candida-
ture pour un autre grand projet poli-
tique : la direction du Mouvement.
Je suis entièrement disponible parce 
que je ressens dans mon cœur que 
l’UV est aujourd’hui le point de repè-
re le plus crédible, le plus cohérent 
et le plus sérieux pour les Valdô-
tains qui croient encore aux valeurs 
de l’autonomie, du fédéralisme et 
d’une identité culturelle et linguisti-
que. Nous sommes encore le seul 
Mouvement véritablement enraciné 
sur le territoire régional, dans toutes 
les Communes, à commencer par la 
ville d’Aoste, qui mérite d’un point 
de vue politique une attention tout à 
fait particulière, comme pour la plus 
petite des Communes valdôtaines à 

laquelle nous prêtons la même at-
tention.
L’Union reste le seul Mouvement qui, 
depuis l’après-guerre, n’a pas changé 
de symbole : un symbole qui repré-
sente le particularisme valdôtain. Je 
donne ma disponibilité parce qu’à 
l’avenir de grands défis attendent 
notre Mouvement. 
L’UV aura le devoir de réécrire l’auto-
nomie de notre région : on ne doit 
pas se rendre face à la modernité, 
mais nous devons réussir à interpré-
ter et à gouverner les changements, 
afin de savoir réagir et être prêts à 
rester les interprètes des espoirs et 
des désirs des Valdôtains.
Je suis convaincu que le président 
de l’UV, en cette période historique, 
du point de vue national et régional, 
a de grandes responsabilités, non 
seulement envers l’UV, mais aussi 
envers l’avenir de notre région. 
Nous vivons un moment difficile et 
décisif en ce qui concerne le monde 
du travail et celui de la famille.
J’ai beaucoup apprécié l’interven-
tion du Président de la Région, qui 
a expliqué ce que l’Administration 
régionale est en train de faire pour 
affronter la crise. Il faut souligner 
l’engagement au premier plan de 
l’UV, pour essayer de donner des 
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Le Congrès national de l’UV réuni à Saint-Vincent 
les 22 et 23 novembre 2008
REAFFIRME sa volonté de parvenir à concré-
tiser, par les voies démocratiques, les princi-
pes du fédéralisme global dans la construction 
d’une Europe fondée sur la souveraineté des 
peuples et l’auto-gouvernement des Régions ; 
REVENDIQUE, dans cette perspective, son rôle 
central dans le débat politique valdôtain, en tant 
que porteur de l’idée autonomiste et fédéraliste de 
l’abbé Trèves, d’Emile Chanoux et de tous ceux qui 
ont œuvré et œuvrent pour la cause valdôtaine ; 
RAPPELLE que sa raison d’être réside dans 
l’épanouissement des spécificités du peuple 
valdôtain, dans le cadre d’un monde globalisé 
où les différents peuples revendiquent, à juste 
titre, la reconnaissance de leur propre iden-
tité sur un plan d’égalité et de justice sociale ; 
ENGAGE les organes du Mouvement :

à favoriser la coopération entre les communau--	
tés, pour parvenir à un dialogue ouvert et une 
meilleure compréhension entre les peuples du 
monde entier et, en particulier, avec ceux qui par-
tagent avec les Valdôtains la langue française ;

à servir les intérêts culturels, politiques, sociaux -	
et économiques du peuple valdôtain au sein des 
institutions, à tous les niveaux, par une action co-
hérente et concrète, qui en ce moment de difficul-
tés au niveau mondial demande la collaboration 
de tous les Unionistes, dans l’exercice de leurs 

responsabilités respectives ;
à mettre en valeur le rôle des jeunes dans la -	

société valdôtaine, en encourageant leur partici-
pation active.

Cette action devra viser en particulier:
dans le domaine culturel, à mettre en valeur, -	

notamment dans l’école, l’université et la forma-
tion professionnelle des jeunes, le patrimoine 
identitaire des Valdôtains, qui sur le plan géogra-
phique, historique et linguistique font de notre 
peuple une communauté à l’avant-garde dans le 
processus d’intégration européenne, fondée sur 
un plurilinguisme qui devient de plus en plus in-
dispensable de maîtriser ;

dans le domaine politique, à se confronter avec -	
toutes les forces politiques et sociales, à partir des 
forces autonomistes et régionalistes, en tenant 
compte, pour les alliances, des différents niveaux 
institutionnels, dans le but de favoriser le proces-
sus de transformation de l’Etat italien au sens fé-
déral et d’assurer la progression de la Région vers 
une autonomie de plus en plus large et complète, 
par l’acquisition de nouvelles compétences et de 
nouvelles responsabilités par rapport à l’Etat cen-
tral, et par le soutien aux collectivités locales, dans 
une perspective de subsidiarité ;

dans le domaine social, à stimuler et adopter -	
les mesures nécessaires pour faire face aux pro-
blèmes structurels, concernant en particulier la 

famille et l’immigration, ainsi qu’aux problémati-
ques contingentes qui se posent actuellement de 
manière particulièrement aiguë, en puisant dans 
les valeurs de solidarité qui sont à la base de no-
tre civilisation, notamment dans les situations de 
« nouvelle pauvreté » qui se manifestent en Vallée 
d’Aoste aussi ;

dans le domaine économique, à intervenir de -	
manière structurelle dans les secteurs stratégi-
ques, tels que le tourisme, les grandes œuvres 
et le rôle d’Aoste en tant que capitale et ganglion 
central du « système Vallée d’Aoste », et pour sou-
tenir les petites entreprises agricoles, industriel-
les et artisanales, qui forment l’ossature de l’éco-
nomie valdôtaine, dans le moment de difficulté 
qu’elles sont en train de traverser à cause de la 
crise financière globale.

Le Congrès national de l’Union Valdôtaine indique 
enfin, comme méthode pour réaliser les objectifs 
indiqués, une plus forte cohésion qui assure le 
maintien de l’unité du Mouvement et la conver-
gence des efforts des organes internes et des 
élus : une cohésion qui doit se concrétiser aussi 
par la multiplication des occasions de rencontre et 
de discussion au sein des sections, qui demeurent 
le canal privilégié du contact avec les différentes 
réalités locales, et dans le cadre des différentes 
manifestations publiques qui seront organisées.

Si « L’avenir est notre Affaire », l’avenir de la Vallée d’Aoste est l’Affaire de l’UV

Motion finale approuvée par le 7ème Congrès National de l’Union Valdôtaine
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réponses concrètes afin que les fa-
milles valdôtaines puissent garantir 
leur bien-être et la possibilité de 
vivre dignement.  Je pense que le 
grand succès du Mouvement lors 
des dernières élections régionales 
engage une certaine responsabilité: 
nous ne pouvons pas ignorer que les 
valdôtains, encore une fois, ont fait 
confiance à l’UV afin qu’elle puisse 
soutenir un projet concret et sérieux 
pour aborder les stratégies efficaces 
afin de retrouver une solidité écono-
mique et sociale.
Nous ne pouvons pas décevoir les 
Valdôtains qui attendent, de notre 
part, de la part de l’UV, que nous 
travaillions sérieusement et unis 
pour la Vallée d’Aoste. Je présente 
au congrès, et je le fais humble-
ment, ma disponibilité à conduire 
une équipe, avec le Comité Fédé-
ral, avec le Conseil Fédéral, avec le 
Congrès et l’UV. Parce que je suis 
convaincu que notre Mouvement 
doit continuer à être au centre de 
la politique valdôtaine, pour une 
politique autonomiste et fédéraliste, 
tant dans notre région qu’au niveau 
national, en ayant toujours comme 
point de repère les principes et les 
valeurs indiqués dans notre Statut. 
Notre Mouvement doit soutenir, jour 
après jour, l’action de ses élus: au 
sein des Administrations communa-
les, du Parlement et de la Région. 
L’UV a un rôle fondamental au sein 
du Gouvernement ainsi qu’au sein 
de la majorité régionale. Il faut qu’il 
y ait, entre les élus et le Mouvement, 
un dialogue continu et constant, en 
conservant chacun son rôle et son 
identité. Je pense que le congrès est 
un moment important aussi pour 
réaffirmer l’indépendance des deux 
niveaux: les élus et le Mouvement. 
Chaque niveau a ses caractéristiques 
et ses fonctions propres et son ac-
tion doit être coordonnée et respec-
tueuse des prérogatives de chacun 
afin de travailler ensemble. 
Je pense que le Mouvement doit éla-
borer les idées, élaborer des projets, 
faire des propositions claires, être le 
pivot de l’action politique et ce sont 
les élus qui doivent travailler pour les 
mettre en place, toujours en ayant 
en tête le respect des rôles.
Je pense qu’il est important que le 
Mouvement réaffirme, et en quel-
que sorte le congrès est là pour ça, 
la primauté du Mouvement. C’est 
important aussi que les élus retrou-
vent le Mouvement, parce que c’est 
là que le centre politique unioniste 
se situe ainsi que le sens plus pro-
fond d’être Valdôtains. Je pense que 
les Communes ont joué et jouent 
un rôle tout à fait fondamental en 
Vallée d’Aoste, mais aussi dans notre 
organisation, nous devons travailler 
pour valoriser le rôle et les fonctions 
de nos Communes, de nos Adminis-
trateurs communaux parce qu’ils re-
présentent le niveau politique le plus 
proche des citoyens. Ainsi le concept 
de proximité, à savoir le rapport en-
tre les élus et les citoyens, est une 
garantie pour chacun d’entre nous. 
Les Communes restent le noyau de 
notre communauté et je crois qu’il 
faut continuer à investir sur elles, 
comme c’est ce qui a été fait jusqu’à 
maintenant, d’un point de vue aussi 
politique. Notre Mouvement doit 

être au centre de l’échiquier politi-
que et au centre aussi des rapports 
des différentes forces.
J’estime que le point de départ est 
constitué par l’alliance entre les for-
ces autonomistes qui gouvernent la 
région.  La ligne tracée a été com-
prise et partagée par l’électorat val-
dôtain. Nous devons travailler sur 
ce point et repartir pour d’autres 
batailles politiques : la première 
sera sans doute les élections euro-
péennes. Je veux également affir-
mer que, en quelque sorte, le cadre 
a été simplifié. En Vallée d’Aoste, la 
concurrence augmente surtout dans 
l’aire autonomiste : nous ne sommes 
plus les seuls interprètes d’un mes-
sage autonomiste et fédéraliste. La 
naissance de Vallée d’Aoste Vive et 
Renouveau Valdôtain oblige notre 
Mouvement à proposer un messa-
ge encore plus fort et encore plus 
convainquant en termes de propo-
sitions et d’action. Il faut que nous 
travaillions afin d’éviter que ces par-
tis deviennent les interprètes d’une 
nouvelle politique autonomiste. J’ai 
l’idée d’un Mouvement qui doit être 
un point de repère pour ceux qui ont 
abandonné leurs idées originaires et 
qui peut-être aujourd’hui, pas par 
pas, entrevoient dans l’UV la possi-
bilité de retrouver leur maison. De 
plus, c’est à nous de travailler dans 
les secteurs tels que la société au 
sein de laquelle notre message n’est 
pas passé, ou parce qu’il n’a pas été 
compris ou mal interprété. 
Notre Mouvement doit être pré-
sent dans le panorama national. Il 
est indispensable de travailler afin 
que l’UV, qui a toujours œuvré dans 
l’intérêt de cette communauté, sans 
préconcepts ni fermetures, ait des 
rapports et des relations avec tout le 
cadre politique italien.
En ce sens, le travail de notre Séna-
teur, du Président du Conseil Régio-
nal et du Président de la Région, au 
niveau institutionnel, est fondamen-
tal. Notre Mouvement doit intensifier 
et augmenter les rapports avec les 
autres minorités linguistiques d’Ita-
lie et d’Europe, notamment avec les 
«Peuples frères», étant donné, qu’en 
quelque sorte, nous partageons les 
mêmes principes: il est nécessaire 
que nous ayons avec ses réalités des 
confrontations constantes et des rap-
ports politiques constructifs.
Je présente au Congrès ma can-
didature pour conduire l’UV, avec 
une équipe, et relancer le concept 
d’identité valdôtaine. Notre Mouve-
ment doit soutenir le particularisme 
culturel et linguistique de la Vallée 
d’Aoste. C’est là la base de notre 
spécificité politique, de notre Auto-
nomie aussi bien que du maintien 
de nos idées et de nos valeurs.
Nous devons rebâtir l’organisation 
des sections: nous en avons parlé à 
chaque congrès. Les sections restent 
le pilier de notre organisation, notre 
point d’orgueil et notre force. Il est 
fondamental que ce rôle soit revalo-
risé et renforcé par les dirigeants du 
Mouvement, parce que les sections 
restent, en quelque sorte, l’instru-
ment le plus efficace de pénétration 
capillaire  du message de l’UV dans 
la société et pour la diffusion de nos 
idées et nos programmes.
Les sections doivent avoir des liens 

entre elles, afin d’obtenir une action 
coordonnée, avec des rencontres pé-
riodiques entre les Comités de direc-
tion, les élus au niveau local, et avec 
la relance des “Rendez-vous”. Nous 
devons reprendre l’organisation des 
“Rendez-vous”, peut-être d’une ma-
nière plus moderne.
Il faut que les sections organisent, 
même en collaborant entre elles, 
outre la fête sociale traditionnelle 
qui est le moment fondamental où 
l’on a la possibilité de se retrouver, 
des rencontres diverses, des mani-
festations culturelles, sportives, ré-
créatives et informatives. 
Un slogan peut être, à mon avis, 
adopté en ce moment : “repartons 
à la construction de notre base”. 
Et encore, les jeunes: il s’agit d’un 
argument capital, parce qu’ils sont 
l’avenir de notre Région et de notre 
Mouvement, mais ils sont aussi le 
symbole de la continuité et de notre 
espoir. Souvent à la télé, mais peut-
être pas en Vallée d’Aoste, lorsque 
l’on aborde la question des jeunes, 
la politique italienne fait une prémis-
se: le jeune est synonyme de problè-
me. Au contraire, on devrait adopter 
un autre esprit, celui de percevoir le 
jeune comme une opportunité, pour 
la Vallée d’Aoste et pour le Mouve-
ment. Il faut penser à leur prépara-
tion politique, qui est très importan-
te: nous en avons besoin. Mais nous 
devons travailler aussi pour leur pré-
paration professionnelle, pour que 
nous ayons des cadres capables un 
jour d’affronter les problèmes de la 
Vallée d’Aoste dans une optique val-
dôtaine. Je demande que les jeunes 
apportent leur enthousiasme à l’UV 
et qu’ils puissent ainsi stimuler les 
personnes plus âgées. Je pense aux 
nombreuses années que j’ai passées 
avec la Jeunesse Valdôtaine: je re-
trouve ici tous les jeunes qui étaient 
avec moi à cette époque et je pense 
au rôle important de l’UV dans la 
formation de leur vie. Maintenant, 
je vois parmi eux des dirigeants, 
des médecins, des agriculteurs, des 
Conseillers régionaux, des syndics, 
des entrepreneurs, des mères qui 
à l’époque étaient des jeunes filles 
et maintenant, ils sont l’exemple de 
la manière dont une famille peut 
grandir selon des principes authen-
tiquement valdôtains. Je pense que 
les jeunes doivent trouver au sein du 
Mouvement un lieu où ils puissent 
exprimer leurs idées. 
Je voudrais donc investir et travailler 
avec ce patrimoine d’hommes et de 
femmes: et si je suis élu, l’un des Vi-
ce-présidents devra nécessairement 
être un jeune de ce Congrès: je vais 
demander à David Follien s’il en a la 
possibilité et l’envie de s’engager au 
sein de notre Mouvement. 
Nous devons investir sur la forma-
tion, avec la collaboration aussi de 
la Jeunesse Valdôtaine, afin de créer 
une véritable école de formation 
politique qui puisse préparer les 
nouveaux dirigeants de demain. A 
ce propos, nous devons trouver de 
nouvelles formules, comme la créa-
tion d’un centre culturel ou d’une 
fondation, ou encore d’une associa-
tion collatérale.
Nous vivons dans une époque où la 
communication est fondamentale: 
grâce à une équipe, on devra se 
pencher aussi sur une nouvelle ap-
proche de la communication, parce 
que nous ne disons pas suffisam-

ment tout ce qui est fait pour cette 
communauté. Alors, essayons de tra-
vailler sur le “Peuple Valdôtain”, afin 
que notre journal reprenne son rôle 
d’instrument d’information du Mou-
vement, en redevenant le journal 
de toutes les familles de la région 
qui désirent connaître les idées de 
notre Mouvement. Je pense aussi à 
la valorisation de notre présence sur 
Internet, avec un site moderne, qui 
puisse donner aux visiteurs toutes 
les informations sur notre Mouve-
ment, sur notre identité politique 
linguistique et culturelle.
Une force politique comme l’UV doit 
nécessairement avoir un rapport 
étroit et continuel avec une organi-
sation syndicale, qui est à la fois un 
point de repère dans le monde éco-
nomique et du travail et un observa-
toire précieux du tissu social de notre 
société. Notre syndicat de référence 
est le Savt, qui à travers son histoire 
a toujours aidé notre Mouvement. Je 
crois qu’il faut renforcer et intensifier 
les rapports entre le Mouvement et 
le syndicat, en l’impliquant dans cer-
taines décisions politiques.
Quelques mots encore sur les fem-
mes. Les trente dernières années ont 
vu l’affirmation des femmes à tous 
les niveaux. La société a grandi, s’est 
améliorée, mais quand on parle du 
domaine institutionnel et politique, 
la progression des femmes semble 
avoir en quelque sorte ralenti. La 
politique est encore un privilège 
réservé presque exclusivement aux 
hommes. Il faut avouer que c’est en-
core une fois notre Mouvement qui 
garantit une présence des femmes 
au sein de la société de la politique, 
c’est notre Mouvement qui garantit 
la présence des femmes au Conseil 
de la Vallée. Nous devons réaffirmer 
la présence des femmes dans la po-
litique et dans la société comme une 
valeur ajoutée. L’U.V. a une organi-
sation collatérale féminine qui est 
l’Entraide des Femmes, qui a bien 
œuvré, mais avec laquelle ont doit 
encore travailler pour donner la pos-
sibilité à davantage de femmes de 
s’engager dans la politique, en leur 
donnant la possibilité de concilier ce 
travail avec la famille. 
J’ai proposé ma candidature très 
humblement et j’aimerais qu’on me 

donne la possibilité de travailler à 
plein temps parce que le Mouve-
ment en a besoin. Je voudrais me 
dédier entièrement et complètement 
au Mouvement. Je ne présente pas 
cette candidature parce que je suis 
à la recherche d’une indemnité de 
Conseiller régional, ou parce que je 
suis à la recherche d’un poste. J’aime 
ce Mouvement, j’y ai consacré prati-
quement toute ma vie, je retrouve 
là ma famille et j’aimerais – si l’on 
m’en donne la possibilité - continuer 
à m’engager au sein de l’UV. 
Je n’ai pas la possibilité, je l’avoue 
très franchement, de le faire gratui-
tement. En tout cas, si le Congrès me 
manifeste sa confiance, j’accepterais 
très sereinement la décision du Co-
mité Fédéral. 
Je veux remercier ceux qui nous ont 
permis d’arriver jusqu’à ce congrès, 
où l’UV est, en même temps, an-
cienne et moderne. Je remercie les 
Vice-présidents qui nous ont amenés 
jusqu’ici, j’espère avoir la possibilité 
de travailler avec une équipe renou-
velée dans un esprit de continuité. 
J’espère quand même que des per-
sonnes comme Ugo Voyat puissent 
donner à nouveau leur disponibilité 
pour travailler pour le Mouvement et 
s’engager, en première ligne, dans 
cette équipe qui conduira l’UV vers 
les défis du futur. Pour conclure, je 
serais honoré de pouvoir représen-
ter tous les unionistes en tant que 
Président du Mouvement. Comme 
candidat je ne m’oppose à personne, 
je veux seulement mettre au service 
de l’UV l’expérience, la mienne, de 
toutes ces années de travail, comme 
simple adhérent, membre de la Jeu-
nesse Valdôtaine, Conseiller régional 
et Président du Conseil Régional.
Ce parcours m’a beaucoup apporté, 
m’a permis d’être présent au sein 
de cette famille, une famille que 
j’aime. Ce parcours m’a permis de 
rencontrer beaucoup de Valdôtains 
et d’Unionistes, de partager avec eux 
leurs problèmes, leurs idéaux, leurs 
rêves. J’aimerais, à présent, pouvoir 
redonner au Mouvement tout ce 
que l’UV m’a apporté pendant ces 
années.
Vive l’Union Valdôtaine!
Vive la Vallée d’Aoste!

Ego Perron
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C o n g r è s

Motion programmatique de M. Dino Viérin
Nous vivons une période difficile 
marquée par une crise financière 
mondiale sans précédent qui a de 
lourdes retombées et sur l’écono-
mie dans son ensemble et sur le 
pouvoir d’achat des consommateurs 
et qui, vraisemblablement, nous 
portera – au cours de l’année pro-
chaine – à une phase de récession, 
sinon de dépression ou de stagfla-
tion du système économique.
Par ailleurs, des modifications ou 
des réformes importantes touchant 
les institutions, les différents sec-
teurs de l’administration publique 
ou la notion d’Etat providence et 
de service public ont été approu-
vées ou bien sont prévues ou an-
noncées à Rome ou à Bruxelles. Cet 
état de choses se répercutera forcé-
ment sur notre Pays d’Aoste et sur 
son autonomie et ira s’ajouter aux 
problèmes existants et aux réfor-
mes nécessaires pour sa moderni-
sation. Or, si nous voulons réussir à 
surmonter ces obstacles, maintenir 
notre capacité d’autogouvernement 
et continuer à promouvoir le déve-
loppement du Val d’Aoste ainsi que 
son identité francophone et sa spé-
cificité territoriale de pays de mon-
tagne, un effort commun doublé 
d’initiatives efficaces et concertées 
s’impose. Pour ce faire, une forte 
cohésion, une prise de conscience 
des enjeux et des responsabilités 
qui nous incombent, alliées à une 
action politique vigoureuse et éclai-
rée pour maîtriser les changements 
en cours s’avèrent aussi nécessaires, 
voire indispensables. 
Nous avons donc besoin à la fois 
du concours de tout le monde et 
d’un Mouvement ferme sur les prin-
cipes et les idéaux, uni et bien or-
ganisé, fort, fiable et capable d’être 
à l’écoute et de parler au cœur des 
gens. A cet égard, l’Union Valdô-
taine doit remplir sans réserve sa 
fonction politique fondée sur les 
binômes particularisme et ouvertu-
re, tradition et progrès, innovation 
et compétitivité, se faire le gardien 
des véritables valeurs du peuple 
valdôtain et, parallèlement œuvrer 
pour un nouvel essor culturel, éco-
nomique, social et institutionnel du 
Val d’Aoste entier. Et ce, en exerçant 
pleinement sa mission de maison 
commune de tous les Valdôtains, 
en valorisant toutes les compéten-
ces disponibles, notamment celles 
des jeunes générations et des fem-
mes, en faisant de l’unité dans la di-

versité sa devise incontestable, avec 
l’abandon de toute logique fondée 
sur l’exclusion, et en donnant enfin 
un nouvel élan à son organisation, 
à ses sections, à la participation de 
ses adhérents, à son activité, ainsi 
qu’à ses idées et à ses initiatives. 
De plus, l’Union Valdôtaine, aux ter-
mes de l’articles 1er de ses statuts, 
est un mouvement politique qui se 
rattache aux principes du fédéra-
lisme global et qui a comme fina-
lité d’assurer l’épanouissement du 
caractère ethnique et linguistique 
du peuple valdôtain. Ainsi aspire-
t-elle à l’unité du peuple valdôtain 
à travers l’unité du Mouvement et 
a-t-elle une identité propre qui ne 
saurait être confondue avec les 
divisions politiques traditionnelles 
« droite-gauche ». Par ailleurs, pour 
atteindre ses buts, elle se doit de 
rechercher la collaboration d’autres 
partenaires politiques – notamment 
les forces autonomistes et régiona-
listes – qui partagent son program-
me, afin non seulement de respec-
ter le pluralisme de notre société, 
mais surtout de mieux gouverner 
et de mieux maîtriser les défis de 
notre temps. Mais, pour ce faire, il 
est aussi nécessaire de réaffirmer 
que les élections se situent sur des 
plans différents selon leur nature et 
la dimension territoriale concernée 
et que l’approche politique et les 
alliances y afférentes peuvent donc 
elles aussi être différentes. 
Le Congrès représente, à cet effet, 
l’occasion idéale pour préciser ces 
orientations et repartir ainsi tous 
ensemble, tous unis pour la réali-
sation du projet politique de l’Union 
Valdôtaine, sous la conduite d’un 

nouveau Président et d’organes re-
nouvelés. 
A ce propos et pour atteindre ces 
objectifs, j’ai accepté la proposition 
de la section de Jovençan et je me 
suis déclaré disposé à assumer les 
fonctions de Président de l’Union 
Valdôtaine, fonctions qui deman-
dent un engagement constant et 
comportent de grandes responsabi-
lités. J’ai estimé, en ce moment de 
difficultés, qu’il était de mon devoir 
d’apporter ma contribution et de 
mettre mon expérience au service 
du Mouvement pour relancer son 
action, la renforcer, l’intensifier et, 
compte tenu de la confiance et de 
la responsabilité dont les électeurs 
continuent à nous investir, de satis-
faire au mieux, en étroite collabora-
tion et de concert avec le Gouverne-
ment valdôtain, aux exigences réel-
les de la communauté valdôtaine. 
Et ce, pour l’Union Valdôtaine et le 
Val d’Aoste et non contre quelqu’un 
ou quelque chose, pour unir et non 
pour diviser, pour l’essor du peuple 
valdôtain sur la base d’un projet et 
d’une action politiques partagés, en 
m’investissant à plein temps et sans 
prétendre à une indemnité annuelle 
de fonction.

D’autre part il s’avère nécessaire :
d’axer l’action du Mouvement – -	

sans oublier la communauté Walser 
– sur la promotion de l’identité du 
peuple valdôtain et la sauvegarde 
de sa civilisation et de ses langues 
ainsi que sur son essor économi-
que et social, avec une attention 
particulière au monde de l’école, 
de l’Université et aux phénomènes 
migratoires ;
- de relancer, selon la ligne politi-
que établie par le Congrès et sans 
confusion de rôles et de fonctions, 
l’action politique du Mouvement 
– notamment en matière de fé-
déralisme et de réformes institu-
tionnelles – ainsi que sa centralité, 
avec le concours des élus de l’Union 
Valdôtaine au Conseil de la Vallée 
et au Parlement italien et sous l’im-
pulsion du Comité Fédéral, dont 
la composition devra prendre en 
compte le critère de la représentati-
vité territoriale et où tous les grands 
thèmes devront être débattus et les 
orientations définies, avec la nomi-
nation de commissions de travail et 
de responsables chargés de suivre 
les différents dossiers et volets de 
la politique valdôtaine ;

d’appuyer l’action du Gouverne--	
ment valdôtain et de son Président 
en lui assurant un soutien constant 
et une collaboration loyale et fruc-
tueuse ;

de repenser le fonctionnement -	
des sections et le processus de 
formation de leurs décisions et 
partant, de relancer et de valoriser 
davantage leur activité au sein de 
la communauté, d’entretenir avec 
elles un dialogue constant et de 
leur garantir un soutien efficace en 
termes d’organisation et de proposi-
tions, évitant ainsi la transformation 
du Mouvement en parti purement 
électoraliste ;

d’assurer un lien constant avec les -	
collectivités locales et de soutenir la 
réalisation de leurs programmes, en 
premier lieu ceux de la commune 
d’Aoste en raison de l’importance 
culturelle et touristique de celle-ci, 
des services publics qu’elle offre et 
de ses fonctions de capitale du Val 
d’Aoste ;

d’être attentif aux exigences des -	
jeunes – ils représentent notre Fu-
tur – afin qu’ils puissent jouer un 
rôle actif dans notre société et au 
sein du Mouvement et de favoriser 

la présence des femmes dans la vie 
sociale et politique ;

d’organiser des activités de for--	
mation politique, culturelle et ad-
ministrative pour nos élus, cadres 
et adhérents, ainsi que les «Rendez-
vous» valdôtains à travers la Vallée, 
moment important de rencontre, 
d’information, de débat et de so-
cialisation ;

de renouer contacts et liens avec -	
les autres minorités ethniques et 
linguistiques ainsi qu’avec les ré-
gions francophones par le biais 
d’échanges, de projets et d’initiati-
ves communes.
Sur ces bases, avec un esprit renou-
velé et en tenant compte des er-
reurs commises dans le passé, nous 
pouvons, par une action partagée, 
faire encore de l’Union Valdôtaine 
un lieu ouvert de dialogue, de par-
ticipation, de débat et de concerta-
tion, où l’on puisse travailler avec 
enthousiasme et confiance pour la 
réalisation d’un projet d’avenir pour 
notre Pays d’Aoste. Nous pourrons 
ainsi écrire une nouvelle page de 
l’histoire de l’Union Valdôtaine. 
Faisons-le tous ensemble.

Dino Viérin 

10 mercredi
Aoste, Théâtre Giacosa


de Molière 
C’est le thème éternel
de la séduction et la 
trasgression de toutes
les règles sociales

15lunedì
Aosta, Teatro Giacosa


La tragedia di Euripide

nelle carte di Ted Hughes
e Sylvia Plath

16 mardi
Aoste, Théâtre Giacosa


en concert

19 venerdì
Palais Saint-Vincent



20samedi
Palais Saint-Vincent



Concert de Noël

28 domenica
Palais Saint-Vincent



29 lunedì
Palais Saint-Vincent



Due balletti presentati
dal Russian State Ballet 
di Mosca diretto da
Vyacheslav Gordeev
primo ballerino étoile
del Teatro Bolshoy e 
da più di vent’anni
direttore artistico 
della compagnia


Museo Archeologico

Regionale di Aosta
Tel. 0165 32778




d
ic

e
m

b
r

e



Le peuple valdôtain 4
27

NOVEMBRE
2008

Le débat: synthèse des interventions

Samedi matin: le rapport 
des Vice-présidents 
et les interventions 
des autorités

Au début des travaux, présidés par 
le syndic de la ville d’Aoste Guido 
Grimod, les délégués ont observé 
une minute de silence à la mémoi-
re de Mme Patrizia Guichardaz, et 
sur proposition du Comité Fédéral, 
le Congrès a procédé à la nomina-
tion du bureau de la Présidence et 
au vote du règlement du Congrès. 
Ensuite, les travaux se sont pour-
suivis selon le programme avec les 
allocutions de bienvenue du Prési-
dent de la section locale et du syn-
dic de Saint-Vincent Sara Bordet, 
qui ont précédé le rapport des Vi-
ce-présidents de l’Union Valdôtaine 
Claudio Brédy et Ugo Voyat. 
« Le Congrès est une occasion im-
portante pour faire le point sur la 
situation politique, sur les activi-
tés et l’état du Mouvement – ont 
déclaré les deux Vice-présidents – 
mais également sur la période que 
nous vivons, sur le cadre social, 
économique et culturel qui nous 
entoure et sur les perspectives fu-
tures. Nous, en tant que Vice-prési-
dents qui, pendant ces six derniers 

mois, avons eu la tâche d’amener 
le Mouvement jusqu’à ce Congrès, 
nous devons avant tout faire un 
compte rendu sur l’activité de ces 
deux années et demi et sur l’état 
du Mouvement ( voir discours inté-
gral aux pages 6 et 7 ) ».
Ensuite, le Congrès s’est poursuivi 
avec les allocutions du Président 
du Conseil de la Vallée, Albert Ce-
rise, du Président de la Région, 
Augusto Rollandin et du Sénateur 
de la Vallée d’Aoste, Antonio Fos-
son. 

D’abord, Albert Cerise a souligné 

la nécessité de « tenir compte du 
passé aussi bien pour éviter les 
erreurs commises que pour trou-
ver les points de force aptes à re-
lancer notre action politique, ren-
forcée par un courant renouvelé, 
conscients de la responsabilité que 
nous avons étant donné que nous 
sommes la première force politi-
que de la région ».
De plus, a continué Cerise « si nous 
nous tournons vers notre futur 
horizon, il faut redonner au Mou-
vement – et je souligne le Mou-
vement, et non pas les personna-
lités, les factions ou les courants 
– l’autorité de définir les frontières 
entre ce qui est l’aspiration légi-
time d’une dialectique interne, mê-
me d’affirmation personnelle, et ce 
qui est dicté par contre par des dé-
cisions personnelles imposées, par 
des actions s’opposant aux règles 
et aux idées de l’Union ».
Enfin, en ce qui concerne les allian-
ces politiques, le président Cerise 
a expliqué que : « Enfin, nous som-
mes face à un centre droite, qui 
donne des possibilités de bâtir un 
pont avec le gouvernement italien. 
Si par rapport à cela nous pouvons 
entrevoir une ouverture, il faut tou-
tefois être conscient que ces ouver-

tures – qui se placent sous le signe 
de l’utilitarisme – ne doivent pas 
se produire au détriment de nos 
racines et de nos idéaux.
Face à ce scénario, nous avons be-
soin d’un mouvement fort capable 
d’assurer, d’une part, une stabilité 
à la majorité et, d’autre part, pou-
vant garantir l’identité politique de 
l’Union Valdôtaine ».

De son côté, le Président de la 
Région Augusto Rollandin, a fo-
calisé l’attention, dans la première 
partie de son discours, sur les thè-
mes du fédéralisme fiscal et sur la 
crise économique. En premier lieu, 
« on a discuté longtemps sur la ré-
partition des ressources entre les 
Régions, mais on ne parle jamais 
de la question des recettes et de 
la façon dont on pourra soutenir 
ce projet de réforme ». 
Ensuite, Rollandin a expliqué que : 
« Nous ne sommes pas contre le 
débat sur ces thèmes, au contraire, 
nous sommes disponibles à nous 
confronter à condition que toutes 
les Régions soient capables de 
montrer, d’une façon transparente, 
l’emploi des ressources ». 
« Nous ne sommes pas disponi-
bles à mettre en discussion le rôle 
des Régions autonomes, avec par 
exemple une diminution de nos 
compétences. – a ajouté Rollandin 
– Au contraire, nous voulons que 
celles-ci soient augmentées, nous 
pensons être capables de les gérer 
à condition d’avoir une répartition 
correcte de leurs coûts ». 
Dans la dernière partie de son allo-
cution, Rollandin a abordé le thè-
me du Mouvement, en soulignant 
que « trop souvent, on fait passer 
le débat politique à l’intérieur de 
l’Union Valdôtaine comme une 
question qui concerne les person-
nes, mais en réalité je crois que le 
débat doit toujours se porter sur 
les idées et non pas sur les per-
sonnes ». 
Rollandin a estimé, également, que 
« les confrontations politiques doi-
vent se produire au sein des sièges 
compétents, chose qui n’arrive pas 
si souvent ». 
Enfin, le Président de la Région a 
souhaité que le Président du Mou-
vement sache « respecter la volonté 
des unionistes, dérivant du résultat 

électoral : il s’agit là peut-être de 
notre dernière chance, il ne faut 
pas décevoir les électeurs qui nous 
ont manifesté leur confiance ».

Le Sénateur Antonio Fosson a 
conclu les interventions institution-
nelles du matin en illustrant, tout 
d’abord aux délégués, le travail 
mené à Rome ( et qui est, chaque 
semaine, documenté par le Séna-
teur, sur le Peuple Valdôtain, dans 
sa rubrique “Nouvelles du Sénat” ), 
en focalisant l’attention sur la com-
plexité de la situation politique et 
institutionnelle actuelle. 
« Dans ce panorama, s’insère le 
thème du fédéralisme fiscal et de 
l’autonomie des Régions. – a expli-
qué Fosson – Nous sommes heu-
reux, après 60 ans d’Autonomie, 
d’apprendre que ces idées sont 
partagées par la majorité, qu’elles 
paraissent être le meilleur système 
d’administration et qu’elles ne re-
présentent pas des tentatives de 
séparation ni d’attaque contre la 
réalité et l’unité de l’Etat ». 
Enfin, le Sénateur est revenu sur 
le thème central de l’actualité 
mondiale, à savoir la crise éco-
nomique : « Une ombre plane sur 
toute cette activité, l’ombre d’une 
crise très grave qui affectera par-
ticulièrement les réalités les plus 
faibles, celles qui ont davantage 
de difficultés à trouver un soutien, 
à s’épanouir et à prospérer : voilà 
pourquoi nous devons être encore 
plus vigilants et plus actifs. Ce que 
je peux vous assurer, c’est que je 
ferai tout mon possible pour vous 
représenter au mieux. »
Enfin, Fosson s’est posé une der-
nière question : « Que demander à 
l’Union Valdôtaine ? Un représen-
tant au Parlement a besoin d’un 
parti fort, solide, bien présent au 
sein de la bataille politique, ca-
pable de prendre des décisions 
concrètes : eh bien, voilà ce que 
j’attends de ce Congrès ».
Enfin, juste avant la pause du dé-
jeuner, le Conseil Fédéral s’est 
réuni pour élire les cinq femmes 
qui feront partie du Conseil. 
En raison d’un résultat ex-æquo, 
les femmes élues sont en tout six, 
voici donc leur nom : Laurette 
Proment, Ivana Blanc, Sara Bor-
det, Isa Robbin, Laura Dalle et 
Susy Vallino.

Le congrès de l’Union Valdôtaine de samedi 22 et di-
manche 23 novembre dernier a vu – pendant la pre-
mière matinée de travail – le long défilé des repré-
sentants des autres forces politiques de la région.
Et le message passé sur l’estrade de Saint-Vincent – 
souligné par chacun des représentants de parti qui 
ont pris la parole – a été le rôle primaire et central 
de l’Union Valdôtaine sur l’échiquier politique val-
dôtain. Sergio Ferrero, de la Lega Nord, a bien voulu 
rappeler les bons rapports entre le Mouvement et « le 
Carroccio », en disant même que son rassemblement 
« est le principal porte-parole des idées fédéralistes 
au Parlement Européen».
Massimo Lattanzi, du PdL, a souligné  « l’importance 
du Congrès de l’Union Valdôtaine pour le Val d’Aos-
te » et a rappelé la disponibilité de son parti à dialo-
guer avec l’Union « sur le futur de la région ».
Raimondo Donzel, secrétaire du Parti Démocratique, 
a parlé « d’une saison d’énormes défis pour le Val 
d’Aoste » et de la crise politique, institutionnelle et 
économique-financière qui est en train de toucher 
la vie des affaires publiques en Italie. « Ce sera la 
saison des réformes – a dit encore Donzel – et des 
choix, et les partis devront de plus en plus chercher 
la qualité parmi leurs propres hommes».
Pour la première fois au Congrès de l’Union, les re-
présentants de Vallée d’Aoste Vive et de Renouveau 
Valdôtain étaient présents. L’ancien sénateur Guido 
Dondeynaz, auquel les congressistes ont réservé 
quelques petits sifflements, a mis en garde l’Union 
sur le taux d’abstentionnisme de la population valdô-

taine et s’est dit convaincu que la reprise économi-
que dépend « du rôle que l’administration régionale 
donnera aux entreprises privées ».
Albert Chatrian, Renouveau Valdôtain, s’est dit « tra-
cassé par la situation actuelle et future de la Vallée 
d’Aoste » ; le conseiller régional, pour conclure son 
intervention, a espéré « que les belles promesses du 
printemps dernier soient au plus vite réalisées ».
Pour clôturer la matinée les représentants des partis 
qui forment, avec l’Union Valdôtaine, la majorité au 
sein du Conseil Régional ont enfin parlé. Leonardo 
La Torre – prochain secrétaire de Fédération Auto-
nomiste – a été bien applaudi par le congrès lors de 
son intervention. « Nous n’avons pas besoin de gens 
qui minent notre autonomie. Nous devons continuer 
notre parcours pour le bien de la région, et surtout 
nous ne pouvons pas accepter les conditions que 
nous imposent certains personnages appartenant à 
des mouvements “soi-disant autonomistes“».
Rudy Marguerettaz, confirmé au secrétariat de Stella 
Alpina, a pris parole en rappelant les prochains défis 
qui attendent notre région. « Nous devons faire en 
sorte que les jeunes s’intéressent à la vie politique – 
a dit Marguerettaz – parce que ce sont eux notre res-
source pour affronter les problèmes comme la crise 
économique qui est en train de toucher la totalité de 
l’Europe. L’Union – a conclu Marguerettaz – recouvre 
un rôle central dans la vie politique valdôtaine, et 
l’alliance avec les autres forces autonomistes per-
mettra à notre belle Vallée d’Aoste de passer ce mo-
ment difficile sans trop de difficultés ». 

Les interventions des forces politiques 
invitées au 7ème Congrès National

François Domaine

L’un des moments de confrontation les plus importants a été le débat qui s’est déroulé dans la journée de samedi. Nous avons reporté, ci-dessous, 
de façon très synthétique, les interventions des délégués qui seront publiées intégralement dans les prochains numéros du Peuple Valdôtain.
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Samedi après-midi : débat 
sur le Mouvement, 
la crise économique et les 
orientations politiques

Dès la reprise des travaux, le débat 
s’est concentré sur les lignes politi
ques générales du Mouvement. 
Tout d’abord, Mme Anna Bioley a 
pris la parole, représentant l’Entrai-
de des Femmes de l’Union Valdô-
taine, pour exprimer sa satisfaction 
vis-à-vis de l’élection de six femmes 
au sein du Conseil Fédéral, et en 
soulignant que « la politique menée 
par l’Entraide a été, depuis toujours, 
celle de s’insérer dans la société 
valdôtaine en œuvrant, sans trop 
de clameur, pour l’amélioration 
de la situation des femmes, mais 
pas seulement… L’Entraide, qui est 
toujours plus ancrée dans le tissu 
social institutionnel à travers la 
participation de ses membres aux 
travaux de la C.R.F., de la Commis-
sion Santé et de celle de la Culture, 
a décidé de former un petit groupe 
de travail qui se penchera sur le 
problème des nouvelles formes de 
pauvreté qui commencent à émer-
ger aussi en Vallée d’Aoste ».
Ensuite, Agostino Scalfi, au nom 
des sections d’Arvier et d’Introd, a 
soulevé la question concernant « les 
termes de présentation des candi-
datures à la Présidence de l’Union 
Valdôtaine » en proposant de « por-
ter le susdit terme à 60 jours avant 
la date du congrès, afin de donner 
le temps aux candidats de contac-
ter les sections en toute tranquillité, 
à la lumière du jour, et de présen-
ter leur programme. On demande 
aussi d’anticiper à 60 jours avant 
le congrès le dernier délai de re-
nouvellement des comités de di-
rection ». Thème qui avait été égale-
ment proposé par Mauro Ruffier, 
de la section de Charvensod, avec 
une motion, concernant le déroule-
ment des prochains congrès, qui a 
été retirée avant la fin des travaux.
Pour la section d’Aoste-Ville, Piera 
Diémoz a exprimé, dans son inter-
vention en patois, sa perplexité à 
propos des « promesses faites en 
campagne électorale par les can-
didats, qui maintenant sont nos 
administrateurs, à propos des coûts 
de la politique : dans ce moment de 
profonde crise économique, il faut 
vraiment affronter la question avec 
des propositions concrètes à l’aide 
des citoyens, en laissant de côté les 
intérêts personnels ».
Lors de son intervention, M. Cesa-
rino Collé, au nom de la section 
de Quart, a proposé « la constitution 
d’une Commission qui puisse gé-
rer les rapports entre les sections 
et le siège central, entre la tête du 
Mouvement et la base, afin que 
les citoyens soient plus proches de 
leurs administrateurs, selon l’esprit 
populaire qui a toujours caractérisé 
le Mouvement ».
Le même sujet a été également 
abordé par l’animateur princi-
pal de la Jeunesse Valdôtaine, M. 
Rémy Herren, qui a proposé une 
réflexion sur « la base du Mouve-
ment, c’est-à-dire sur nos sections. 
Est-ce que les sections, dans cer-
tains cas, jouent encore leur rôle ? 
Nous gagnons les élections avec 
plus de 30.000 voix et nous avons 
seulement 3.000 inscrits, à savoir 
un dixième de ces voix. Nous de-

vrions essayer de récupérer nos 
inscrits, surtout parmi les jeunes, 
et de ne pas perdre le contact avec 
le territoire. Ce sera une chose à 
ne pas sous-évaluer à l’avenir car, 
ne l’oublions pas, d’ici à un an et 
demi il y aura les élections commu-
nales. Une manière d’atteindre ce 
but pourrait être de réorganiser les 
fameux « Rendez-vous » : je pense 
que beaucoup de section seraient 
disponibles à nous aider dans ce 
travail ». 
Pour la section de Châtillon, M. 
Henry Calza a envisagé « deux ob-
jectifs, qui pourraient être retenus, 
à l’avenir, dans l’intérêt de la col-
lectivité : le premier serait de créer 
une future classe dirigeante locale 
qui puisse stimuler la volonté des 
jeunes à construire plutôt qu’à uti-
liser des plans déjà élaborés. Le 
deuxième objectif serait d’entre-
prendre une action politique dans 
le respect et l’intérêt des électeurs 
qui ont cru en nous et qui nous ont 
soutenus même lorsque le choix 
était très difficile ».
Mme Alessia Demé, de la section 
de Brissogne, a souligné qu’il faut 
«être conscients, préparés et unis 
pour construire un modèle social, 
économique et culturel de société 
valdôtaine moderne, ouverte face 
aux défis que le futur nous lance. 
Nous demandons donc au Mouve-
ment d’être un point de référence, 
un guide sûr pour le peuple valdô-
tain ».
Par contre, M. Emanuele Muraro, 
pour la section de Saint-Martin de 
Corléans, a fortement critiqué la 
presse qui « insiste sur la position 
contraire des deux âmes à l’in-
térieur de l’Union Valdôtaine : le 
Mouvement est fondé sur 3.000 
âmes, et la Vallée d’Aoste sur plus 
de 120.000 ! On demande au nou-
veau Président qu’il soit fort et dy-
namique, présent sur le territoire 
et qu’il puisse toujours mettre le 
Mouvement au centre de l’activité 
politique ».
Selon le secrétaire du Syndicat des 
Travailleurs Valdôtains, M. Guido 
Corniolo, « le candidat qui va pren-
dre la direction du Mouvement doit 
avoir conscience des difficultés du 
moment présent et travailler pour 
l’unité et la sauvegarde de notre 
Statut d’autonomie. Au-dessus des 
différents courants et des person-
nalismes. La notion de “l’unité dans 
la diversité” est l’un des principes 
fondateurs de l’Union Valdôtaine, 
comme du SAVT : aujourd’hui, face 
au spectre d’une crise économique, 
financière mais surtout sociale, 
l’unité dans la diversité représente 
l’unique réponse à la globalisation 
des égocentrismes ».
Ensuite, Mme Mary Danna, au 
nom de la section de Verrès, a sou-
ligné « qu’un des premiers défis à 
relever au plus tôt, en cette phase 
historique, est de se faire reconnaî-
tre en tant que « Peuple » à l’inté-
rieur de l’Europe. Nous demandons 
au Mouvement de déployer toutes 
les mesures nécessaires afin d’at-
teindre cet objectif. L’Europe des 
Peuples est, selon nous, une vision 
politique moderne, l’unique possi-
ble et souhaitable en ce moment 
et qui nous donnerait des garanties 
importantes de survie ».
Mme Jeannette Fosson a proposé 
une réflexion sur le rôle des sec-
tions durant les mois qui précèdent 

le Congrès : « On n’a pas eu l’occa-
sion de discuter à propos des docu-
ments rédigés par les Commissions 
et ni le temps de pouvoir évaluer 
les programmes des deux candi-
dats à la présidence : il faudra alors 
s’engager concrètement, à l’avenir, 
afin de permettre à la base de par-
ticiper plus activement au débat sur 
les thèmes politiques. Enfin, il faut 
rappeler aux administrateurs que 
c’est le Mouvement qui donne les 
lignes et les orientations politiques 
à suivre, et non le contraire ! ».
Le nouveau syndic de la commune 
de Valtournenche, M. Domenico 
Chatillard, au nom de sa section, a 
déclaré qu’il « partage entièrement 
l’idée de créer un « système tou-
ristique » proposé par l’assesseur 
régional Aurelio Marguerettaz. Ce 
serait finalement le moment de 
commencer à réfléchir sur le tou-
risme en Vallée d’Aoste en ne pour-
suivant pas seulement les intérêts 
locaux de chaque commune, mais 
au contraire, en pensant à une 
image touristique unique pour no-
tre région, qui puisse envelopper la 
totalité du territoire régional sous 
un seul drapeau ».
De son côté, la conseillère régiona-
le Mme Emily Rini a voulu aborder 
le thème du désintérêt des gens et 
surtout des jeunes vis-à-vis de la 
politique: « Chez nous aussi, en Val-
lée d’Aoste, ce phénomène est en 
nette progression et se manifeste 
par des polémiques stériles et des 
contestations faciles. Comment ré-
soudre cette situation ? Il faut qu’il y 
ait d’abord un engagement concret 
de la part de toute la population 
mais les premiers qui doivent s’ac-
tiver c’est nous, nous tous ici pré-
sents, le cœur battant de l’Union 
Valdôtaine. Nous sommes les pre-
miers à devoir travailler pour faire 
en sorte que les gens se rappro-
chent de la politique et raviver par-
mi nos inscrits l’orgueil et la fierté 
d’appartenir au Mouvement ».
Ensuite, M. François Stévenin a 
voulu aborder deux thèmes qui 
sont étroitement liés aux finali-
tés de l’Union Valdôtaine et que 
le Président avec les nouveaux 
organes du Mouvement devront 
porter de l’avant : « Le premier est 
la relance de la politique interna-
tionale de l’UV, le deuxième est la 
formation des cadres et des élus. 
Nous n’avons pas de garanties 
internationales pour l’autonomie, 
bien que nous l’ayons demandé. 
Les défis pour affirmer l’identité et 
les droits de la Vallée d’Aoste dans 
un monde toujours plus complexe 
ainsi que les difficultés de gestion 
d’une autonomie qui dans les dy-
namiques européennes risque 
d’être limitée et réduite aussi par 
un excès de bureaucratie, exigent 
une formation politique, adminis-
trative et culturelle de haut niveau 
au profit des cadres dirigeants et 
des élus aux différents niveaux po-
litiques et administratifs ».
Puis, M. Luciano Caveri, conseiller 

régional, a pris la parole en préci-
sant, tout de suite, que « ceux qui 
attendaient une intervention polé-
mique seront déçus: le passé est 
passé et c’est inutile de revenir en 
arrière, surtout quand le cadre est 
bien défini ». 
Caveri a également proposé aux 
délégués des réflexions, tant sur 
la nécessité de la Vallée d’Aoste et 
de sa classe politique d’être prête 
à affronter les changements de 
la société, que sur la situation du 
Mouvement. A ce propos Caveri a 
déclaré qu’« il faut être très attentifs 
parce que malgré le succès électo-
ral il y a tous les signaux, et parmi 
ceux-ci le fort abstentionnisme re-
levé lors des élections régionales, 
d’un affaiblissement de l’action po-
litique. L’Union Valdôtaine n’est pas 
un Mouvement élitiste, au contraire 
il a toujours été un parti populaire, 
il faut donc bien tenir compte des 
suggestions qui proviennent de la 
base ». Enfin, en ce qui concerne 
la modification du Statut Spécial, 
l’ancien Président du Gouverne-
ment a déclaré qu’« il faut prendre 
conscience que les institutions sont 
en train de vieillir, très rapidement, 
et qu’il faut mettre à jour celles qui 
sont les bases de notre société ».
Lors de son allocution, l’assesseur 
régional à l’Environnement Mme 
Manuela Zublena a souligné que 
« nous avons su dépasser les diffé-

rentes motivations qui nous avaient 
séparés en 2006. Nous avons com-
pris, du moins je l’espère, que les 
actions politiques de courte pers-
pective et fondées surtout sur des 
questions personnelles, ne nous ont 
pas menés très loin. Maintenant, 
le Mouvement doit affirmer avec 
conviction son rôle de point de re-
père pour l’action administrative, 
que les élus exercent au niveau ré-
gional et communal, et le nouveau 
Président devra s’engager pour 
revitaliser et stimuler le débat à 
partir des sections afin de recueillir 
les instances et les suggestions qui 
donnent de l’entrain à l’action po-
litique ».
Enfin, lors de la dernière interven-
tion de la journée, M. Osvaldo 
Naudin, a déclaré que « l’atmos-
phère a changé : il y a une autre 
ambiance par rapport au dernier 
Congrès, qui s’est déroulé dans 
un moment de crise et de tension. 
Nous avons dépassé les difficultés 
et nous sommes maintenant réu-
nis afin de donner un guide à notre 
Mouvement pour les cinq prochai-
nes années ». M. Naudin a soutenu 
l’importance de parler le patois, de 
communiquer avec les gens, de se 
rapprocher des jeunes du Mouve-
ment et, en conclusion, a rappelé 
« l’importance de recommencer à 
travailler pour l’UV en respectant 
le Statut et ses premiers articles ».

Page coordonnée par le Groupe Union Valdôtaine du Conseil de la Vallée

La candidature de Roberto Artaz 
à la présidence de l’Union Val-
dôtaine a été sans doute l’une 
des plus grandes surprises du 
septième Congrès national du 
Mouvement.
Artaz, secrétaire communal à 
Antey-Saint-André, a avancé sa 
disponibilité quelques minutes 
à peine avant 12h30, le same-
di 22 novembre dernier, terme 
imposé par le bureau de prési-
dence pour la présentation des 
candidatures.
Une décision qui, en quelque 
sorte, est rentrée dans l’ordre, 
dès le lendemain matin, diman-
che, lorsque le même Roberto 
Artaz retirait son engagement 
parmi les applaudissements des 
délégués.
« Je me suis présenté à la der-
nière minute – a expliqué Artaz, 
membre de la section de l’Union 
Valdôtaine d’Aoste-Ville qui ne 
l’avait pas soutenu dans sa déci-
sion – mais il ne faut pas penser 
à une provocation de ma part. 
J’ai toujours pensé que l’union 
fait la force : il faut, aujourd’hui 
plus que jamais, que nous res-
tions unis. Et pour obtenir ce ré-

sultat, ce congrès doit élire un 
président par acclamation, à 
l’unanimité. Je retire ma candi-
dature, mais je souhaite quand 
même que l’un des deux autres 
candidats me suive sur la route 
de l’honneur ».
La suggestion de Roberto Artaz 
n’a quand même pas trouvé de 
soutien en la personne d’Ego 
Perron ou de Dino Viérin : l’af-
frontement à trois pour la pré-
sidence est devenue une lutte à 
deux, s’agissant des deux candi-
dats qui étaient largement sup-
posés à la veille de ce Congrès. 

La candidature de Roberto Artaz
F. D.
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Bonjour à vous toutes et à vous 
tous amis unionistes.
Le Congrès est une occasion im-
portante pour faire le point sur la 
situation politique, sur les activités 
et l’état du Mouvement, mais éga-
lement sur la période que nous vi-
vons, sur le cadre social, économi-
que et culturel qui nous entoure et 
sur les perspectives futures.
Ces différents aspects seront am-
plement affrontés par les interven-
tions qui suivront au cours de ces 
deux journées. 
Nous, en tant que Vice-présidents 
qui, pendant ces six derniers mois, 
avons eu la tâche de porter le Mou-
vement jusqu’à ce Congrès, nous 
devons avant tout faire un compte 
rendu sur l’activité de ces deux an-
nées et demi et sur l’état du Mou-
vement.
Nous vous rappelons que ce groupe 
de dirigeants, guidé jusqu’au mois 
de juin 2008 par Guido Cesal, a 
œuvré à partir du Congrès national 
de l’UV en juin 2006. 
Un Congrès qui s’est déroulé pen-
dant une période difficile pour le 
Mouvement : en effet, nous sortions 
de la défaite des élections législa-
tives, d’une saison de profondes 
déchirures internes, d’abandon du 
Mouvement de la part de plusieurs 
inscrits, etc. Dans un climat de ten-
sion, mais qui avait aussi enregistré 
des échanges dialectiques vivaces 
et un grand nombre d’intervention 
et de propositions, les Unionistes 
réunis au Congrès avaient su tra-
cer un parcours pour sortir de cette 
situation, pour la dépasser et pour 
essayer d’inaugurer une nouvelle 
saison dans la vie de l’UV. 
A cet égard, le Congrès avait ap-
prouvé de nombreuses motions, 
une révision de certaines parties 
du Statut et avait demandé à tous 
les Unionistes et notamment au 
nouveau président, Guido Cesal, 
et aux nouveaux dirigeants de l’UV, 
d’œuvrer avec force pour relancer 
le Mouvement, pour reconquérir 
la confiance et le consensus qui 
avaient été perdus, pour remettre 
au centre de la vie politique le Mou-
vement et ses organes, à commen-

cer par les sections, pour bannir les 
personnalismes, pour se mettre à 
l’écoute des inscrits, pour favoriser 
la socialisation à travers des occa-
sions de rencontre, pour favoriser 
la diffusion de la culture unioniste, 
pour reprendre les contacts avec les 
peuples frères et beaucoup d’autres 
choses encore. 
Aujourd’hui, après deux ans et de-
mi, nous sommes ici pour tenter de 
tracer un premier bilan, que nous 
soumettons à l’attention et au ju-
gement du Congrès.
Le point de repère de l’action du 
Mouvement pendant cette période 
a été, évidemment, le mandat du 
Congrès.
Tout d’abord, nous estimons que, 
par rapport à la situation en 2006, 
le bilan qui peut être tracé est po-
sitif, même si nous estimons éga-
lement que certains problèmes 
persistent et que beaucoup reste à 
faire pour affronter de façon adé-
quate les défis de notre futur.
Une autre considération à souli-
gner est que le Mouvement a dû 
consacrer une grande partie de 
son énergie, et il ne pouvait qu’en 
être ainsi, au tourbillon de rendez-
vous électoraux qui se sont succédé 
dans notre région, surtout à partir 
de 2007.
En effet, comme vous le savez bien, 
nous avons affronté trois rendez-
vous électoraux en six mois environ 
et à ce propos, par rapport au man-
dat, reçu par le Congrès, de recon-
quérir la confiance et le consensus 
perdus, nous avons certainement 
accompli des progrès et remporté 
des succès importants. 
Le premier défi électoral que nous 
avons dû affronter fut celui des ré-
férendums.
Ces référendums concernant la loi 
électorale et l’hôpital ont constitué, 
nous le savons bien, une tentative, 
de la part d’un rassemblement hé-
térogène des forces politiques qui 
regroupait des anciens et des nou-
veaux adversaires de l’UV, d’« ab-
battere il palazzo », voire d’anéantir 
l’UV, comme ces derniers l’avaient 
clairement affirmé.
Ce projet a été repoussé sans équi-

voques par une large, très large, 
majorité de la population valdôtai-
ne, qui a compris notre message, 
un message qui a expliqué aux 
Valdôtains, durant différents mo-
ments de confrontation, de débat 
et d’information organisés par le 
Mouvement, les raisons du « non 
vote », un « non vote » actif, visant 
à la sauvegarde de la démocratie 
représentative et du rôle du Conseil 
régional contre toute tentative d’uti-
liser l’instrument référendaire d’une 
façon massive et envers une ma-
tière complexe à savoir la matière 
électorale, qui ne peut pas être ré-
glementée par un simple « oui » ou 
« non ». 
A ce propos, nous rappelons que 
l’UV, en cette occasion, s’est placée 
à nouveau au centre de l’échiquier 
politique valdôtain en mettant 
autour d’une table toutes les for-
ces politiques, à l’exception d’une, 
présentes au Conseil régional afin 
de proposer une nouvelle loi élec-
torale qui a représenté une réponse 
nécessaire contre l’utilisation déma-
gogique de l’instrument référendai-
re, mais également une réponse à 
une exigence de rénovation de la 
législation en matière électorale. 
De notre point de vue, la loi élec-
torale approuvée n’est pas une loi 
parfaite, et ne représente pas le 
texte que nous aurions voulu, parce 
que celui-ci a été forcément le ré-
sultat d’un compromis parmi les dif-
férentes forces politiques qui l’ont 
approuvé au Conseil avec 30 voix 
sur 35. Mais il ne faut pas oublier 
que cette loi refuse certaines so-
lutions contraires à nos principes 
qui avaient été proposées par les 
référendaires et, en même temps, 
celle-ci apporte des améliorations 
aux mécanismes institutionnels à 
travers une série de nouveautés 
importantes. Mais il ne faut surtout 
pas oublier que le fait de rester 
passif face aux propositions des 
référendaires aurait affaibli énor-
mément notre position et celle du 
Conseil régional au moment du ré-
férendum.
En ce qui concerne les élections 
du mois d’avril 2008, elles n’ont 
pas entraîné le succès souhaité par 
les Unionistes, mais elles nous ont 
permis d’envoyer, à nouveau, un 
représentant de l’UV, Tonino Fos-
son, au Parlement italien et cela 
est très important parce que nous 
estimons que pendant une période 
si délicate sur le plan des rapports 
avec Rome, il s’avère fondamental 
d’avoir un représentant de l’UV au 
Parlement italien et aussi parce 
que, deux ans après la défaite de 
2006, ce résultat n’était pas du tout 
escompté, même si le climat de la 
campagne électorale avait fait espé-
rer une pleine affirmation des deux 
candidats unionistes. D’ailleurs Ego 
Perron, notre candidat à la Cham-
bre a perdu pour une centaine de 
voix seulement.
A ce rendez-vous électoral, l’UV 
avait décidé de présenter deux 
candidats unionistes – et nous les 

en remercions – qui représentaient 
toute la coalition autonomiste et 
fédéraliste, et ce choix a été très 
apprécié par les Unionistes et par 
les Valdôtains.
Les élections régionales de 2008 
ont apporté au Mouvement un 
nouveau succès, peut-être inat-
tendu de par ses dimensions : 17 
élus au Conseil de la Vallée ( un 
en moins qu’en 2003 ) est, en ef-
fet, un résultat dont la majorité des 
Unionistes ne s’attendait pas après 
les nombreuses vicissitudes de la 
précédente législature et les élec-
tions législatives en 2006, même 
si les résultats des référendums et 
des élections législatives avaient 
clairement indiqué une nouvelle 
croissance de la confiance et du 
consensus envers l’UV. Il faut aussi 
souligner que, parmi nos élus, le 
président Rollandin a obtenu un 
résultat personnel remarquable.
Cette victoire signifie donc que les 
Valdôtains ont encore confiance en 
l’UV, que notre alliance a été ju-
gée favorablement, que notre pro-
gramme, qui veut « Gouverner les 
changements », et le programme 
proposé en commun avec nos al-
liés ont été appréciés, que les can-
didats, hommes et femmes pro-
venant des quatre coins de notre 
Vallée que nous avons proposé à 
notre communauté se sont révélés, 
encore une fois, être les candidats 
gagnants. Ces résultats sont le fruit 
du travail de tous les Unionistes, 
à partir de l’action précieuse des 
sections sur le territoire. C’est pour 
nous l’occasion, aujourd’hui, de 
remercier tous les Unionistes qui 
ont travaillé au sein des sections, 
les organes, les institutions ou ceux 
qui simplement ont contribué, en 
silence, au succès du Mouvement. 
Nous remercions, également, tous 
les Valdôtains qui ont décidé de 
confier à l’UV, encore une fois, la tâ-
che de gouverner la Vallée d’Aoste.
Nous avons cité tout à l’heure les al-
liances. A ce propos, il faut dire que 
le Mouvement a essayé, à plusieurs 
reprises, de respecter l’un des man-
dats du Congrès, qui était de tenter 
de se rapprocher des DS gauche 
valdôtaine, par la suite devenus PD. 
Mais l’attitude de nos anciens alliés 
a été totalement fermée. Nous en 
prenons acte, comme nous pre-
nons acte de la réussite, après un 
début négatif sur le plan électoral, 
de notre alliance autonomiste et 

fédéraliste. Avec Stella Alpina et 
Fédération Autonomiste, que nous 
remercions de leur présence à notre 
Congrès et pour avoir partagé loya-
lement ce parcours avec nous, nous 
avons su être patients et rebâtir les 
bases de notre rachat. Aujourd’hui, 
nous pouvons dire que cette allian-
ce est solide et qu’elle a remporté 
la confiance des Valdôtains.
Le cadre politique autour de nous 
s’est beaucoup modifié au cours de 
ces deux années et demi et encore 
davantage après les élections régio-
nales. Des élections régionales qui 
ont sanctionné la disparition du pa-
norama du Conseil de la Vallée des 
forces de la gauche radicale, tandis 
que de nouveaux sujets politiques 
ont obtenu des sièges au Conseil. 
Le cadre actuel voit s’opposer à l’al-
liance autonomiste et fédéraliste le 
Popolo Delle Libertà, qui représente, 
avec le PD, la nouvelle variante du 
bipolarisme italien, un bipolarisme 
qui est totalement contraire à l’idée 
d’autonomie exprimée par l’UV. Le 
PDL, rappelons-le, allié avec les an-
ciens fascistes d’Alleanza Nazionale. 
De plus, il y a un rassemblement 
hétérogène composé par VDA Vive 
et Renouveau, qui a certainement 
intercepté une partie, même si 
modeste, du vote unioniste, étant 
donné que ces groupes politiques 
sont composés pour beaucoup par 
d’anciens Unionistes, mais aussi par 
une partie consistante du consen-
sus de l’extrême gauche, disparue 
du Conseil régional et du Parlement 
italien. Ce rassemblement semble 
trouver sa principale raison d’être 
dans un anti-unionisme farouche.
Dernièrement, ils sont en train d’ex-
périmenter de nouvelles alchimies, 
sans trop de succès semble-t-il. 
Mais la donnée la plus importan-
te par rapport à toutes ces forces 
d’opposition qui voulaient incarner 
le « nouveau », c’est que la grande 
majorité des Valdôtains a choisi, en-
core une fois, l’UV, a choisi l’alliance 
autonomiste et fédéraliste dont l’UV 
est le pilier. D’ailleurs, l’UV reste, en 
Vallée d’Aoste, l’unique mouvement 
politique réellement populaire, en-
raciné partout sur notre territoire et 
pour cela capable de donner des 
réponses ponctuelles aux besoins, 
aux exigences les plus différentes 
d’un territoire qui, même s’il est 
petit, est d’une grande complexité 
morphologique, culturelle, écono-
mique, sociale et humaine. 

Rapport des vice-présidents de l’Union Valdôtaine
Claudio Brédy et Ugo Voyat
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Mais, en continuant à discourir sur 
l’activité accomplie, nous devons 
rappeler que le Mouvement, mê-
me s’il a été fortement focalisé sur 
l’activité électorale, a aussi travaillé 
pour répondre le plus possible au 
mandat du Congrès :
– en ce qui concerne les rapports 
avec les sections, au début le Pré-
sident et les membres du Comité 
ont rencontré toutes les sections 
pour une confrontation ouverte. En-
suite, le Comité a toujours essayé 
de garantir la présence d’un de ses 
membres ou d’un élu à toutes les 
réunions des sections, surtout pen-
dant les moments les plus délicats. 
Durant une certaine période, la pré-
sence hebdomadaire d’un membre 
du Comité a été garantie au sein 
des sièges périphériques du Mou-
vement. Des actions pour amélio-
rer et accroître la communication à 
l’extérieur, mais aussi pour donner 
plus de visibilité aux sections, ont 
été mises en place, par exemple 
à travers la modernisation du site 
Internet.
– Nous avons repris les contacts 
avec les peuples frères, notamment 
avec les amis jurassiens, en portant 
notre message à leur fête annuelle, 
et de manière plus générale avec 
les amis qui font partie de la confé-
rence des peuples de langue fran-
çaise ( québécois, rassemblement 
pour l’unité de la francophonie, 
etc. ). Nous avons participé aux tra-
vaux préparatoires de la conférence 
2008, qui s’est tenue au Québec, 
où nous étions présents avec un 
représentant du Comité fédéral.
– Il faut ensuite rappeler que le 
Mouvement s’est mobilisé, avec 
ses alliés, pour recueillir les signa-
tures de la pétition pour le main-
tien de l’exemption fiscale sur les 
carburants et cela pas seulement 
en raison de l’aspect économique 
de la question mais surtout par 
rapport au respect de notre Statut 
d’autonomie. La pétition intitulée 
« Respectez le Statut » a recueilli 
environ 21.000 signatures et pour 
le moment l’exemption fiscale ne 
nous a pas été ôtée. 
– Le Mouvement s’est penché aussi 
sur les coûts de la politique, à tous 
les niveaux, s’agissant d’un autre 
thème sur lequel le Congrès nous 
avait donné mandat de réfléchir. 
Dans le programme électoral de la 
nouvelle législature, ce thème a été 
repris et une première discussion 
interne autour d’un projet de loi en 
la matière a été abordée.
– Grâce surtout à la bonne volonté 
des sections, des moments d’agré-
gation et des rencontres sur des 
thèmes d’actualité ont été organi-
sés : je rappelle à titre d’exemple 

la fête de l’hiver en 2006 dans la 
basse Vallée. 
D’autres aspects auraient dû être 
porté de l’avant ( par exemple, les 
cours de formation ou la modifi-
cation de certains aspects organi-
sationnels ) ou mieux développés, 
mais les problèmes contingents et 
le fort engagement électoral nous 
ont obligés à nous pencher sur les 
urgences et à faire des choix prio-
ritaires. 
Nous voulons encore rappeler un 
moment de difficulté vécu par le 
Mouvement assez récent: la senten-
ce qui a sanctionné l’inéligibilité de 
deux de nos élus au Conseil de la 
Vallée a sûrement mis en difficulté 
le Mouvement, nos Conseillers et 
le Gouvernement, mais face à ce 
problème, qui aurait pu provoquer 
des réactions dangereuses et des 
déchirements et que nos adversai-
res n’ont pas manqué d’instrumen-
taliser, l’UV a su réagir de manière 
compacte et avec une prise de po-
sition presque totalement unitaire 
qui a su, pour le moment, dépasser 
cette phase difficile.
Certes, il reste l’amertume que 
deux élus de l’UV, Carlo Norbiato 
et Albert Lanièce, ont été privés de 
leur siège au Conseil de la Vallée, 
un siège qu’ils avaient conquis sur 
le terrain. A ce propos, nous vou-
drions leur exprimer, au nom du 
Mouvement, notre solidarité et no-
tre soutien dans un moment qui est 
pour eux sûrement difficile. Nous 
voudrions, également, souhaiter un 
bon travail à Piero Prola et à Ga-
briele Maquignaz, qui ont pris leur 
place au Conseil.
 Les succès électoraux et la capacité 
de l’UV de se relever encore une 
fois après une grave crise sont cer-
tainement des faits très importants, 
mais il ne faut pas cacher que des 
problèmes persistent, des soucis 
liés au présent et au futur du Mou-
vement face à son évolution interne 
et à l’évolution de notre société, 

des problèmes qui concernent la 
crise socio-économique qui touche 
toute la planète, des soucis face à 
l’évolution du système politique 
italien et de son attitude envers les 
Autonomies spéciales.
Par exemple, il est nécessaire de se 
demander pourquoi un Mouvement 
tel que l’UV, qui a un succès élec-
toral si fort, à la place d’augmenter 
ses inscrits, enregistre depuis quel-
que temps une diminution des ad-
hérents. 
Il faut réfléchir sur le fait que, dans 
beaucoup de sections, le nombre 
d’inscrits est tellement bas qu’il n’y 
a plus de distinction entre le Co-
mité de direction et l’assemblée 
ou encore sur le fait que souvent 
la participation active à la vie du 
Mouvement concerne seulement 
une minorité des inscrits et que les 
initiatives locales, sauf pour des ex-
ceptions louables, sont plutôt rares 
et difficiles à mettre en place.
Et encore, il faut réfléchir sur le fait 
que l’une des données qui ressort 
de l’analyse du vote, et cela est 
évident en analysant les élections 
législatives, est que nous avons 
perdu une partie de l’électorat des 
jeunes. En effet, les votes obtenus 
pour l’élection à la Chambre ( pour 
laquelle les mineurs de 25 ans 
votent aussi ) de la part de notre 
coalition ont été moins nombreux 
que ceux obtenus pour l’élection au 
Sénat. Cette donnée nous indique, 
comme une certaine difficulté pour 
notre Mouvement d’attirer les plus 
jeunes vers la politique active – que 
c’est un problème qui touche tous 
les partis politiques – et cela doit 
nous faire réfléchir parce que toute 
organisation politique n’a pas de 
futur sans les jeunes générations 
qui en recueillent l’héritage cultu-
rel, un héritage auquel croire, qu’il 
faut soutenir, défendre et faire pro-
gresser.
De manière plus générale, nous vi-
vons une époque difficile, de crise 
économique et sociale, de crise en-
vironnementale, de changements 
sociaux et culturels profonds et 
qui posent des défis énormes – 
par exemple une migration désor-
mais biblique vers les pays riches 
–, d’une crise des valeurs qui n’a 
jamais été si profonde, parce que 
le besoin de retrouver des repères 
et des valeurs n’a jamais été aussi 
fort.
En plus et en même temps, nous 
vivons un moment historique où 
les dangers pour notre autonomie 
se multiplient, mais de cela comme 
de la crise mondiale en cours, le 
Président de la Région et les autres 
rapporteurs pourront vous en parler 
plus en détail.  Ce qui est certain, 

c’est que des moments difficiles 
nous attendent. 
Dans un tel contexte historique, il 
est plus que jamais nécessaire, de 
notre part, de lancer un message 
fort, de prouver la vitalité de l’UV à 
tous les niveaux et, par conséquent, 
pas seulement au niveau électoral. 
Il faut prouver notre attachement et 
celui du peuple valdôtain à notre 
système autonomiste et fédéraliste, 
à notre identité. 
D’ailleurs, le modèle de Vallée 
d’Aoste que l’UV soutient depuis 
toujours est aujourd’hui, face aux 
risques et aux défis de la mondiali-
sation, d’une grande modernité : le 
fédéralisme personnaliste, qui met 
l’homme au centre de toute action 
politique, conjugué avec l’autono-
mie spéciale et une remarquable 
identité culturelle et linguistique, 
représente la meilleure réponse à 
l’appauvrissement de la diversité 
culturelle, à l’aplatissement des 
modèles de vie individuelle et so-
ciétaire, à la faiblesse de l’économie 
traditionnelle face à l’économie glo-
bale. Toute crise peut être contras-
tée par notre modèle valdôtain, et 
c’est surtout à l’UV de l’employer 
pour protéger notre spécificité sans 
pour cela se tenir à l’écart de l’évo-
lution du monde, sans ériger cette 
spécificité en piège idéologique 
mais, bien au contraire, en se pro-
posant de façon ouverte au reste 
du monde avec la force et l’origi-
nalité de notre identité.
En arrivant à la fin de ce rapport – 

qui se veut aussi un passage des 
consignes au futur Président de 
l’UV – nous avons apporté quel-
ques exemples des problèmes qui 
aujourd’hui concernent notre Mou-
vement et qui dès demain seront 
posés à l’attention du nouveau Pré-
sident de l’UV.
Un Président qui, nous l’espérons, 
sera le Président de tous les Unio-
nistes et auquel nous faisons à 
l’avance, en tant que représentants 
sortants de l’UV et donc au nom de 
tout le Mouvement, nos vœux les 
meilleurs de bon travail, à lui et aux 
nouveaux dirigeants qui devront 
guider l’UV.
En guise de conclusion, nous, vice-
présidents de l’UV, désirons remer-
cier toutes les personnes qui ont 
collaboré avec nous pendant cette 
phase de transition et, de manière 
plus générale, tous ceux qui ont 
contribué à la gestion et au progrès 
du Mouvement en cette période 
difficile et complexe : à Guido Cesal 
et aux autres membres du Comité 
fédéral, aux membres des autres 
organes du Mouvement : du Conseil 
fédéral, de la Conférence des admi-
nistrateurs et de la Conférence des 
Présidents de Section, et puis à la 
Jeunesse, à l’Entraide des femmes, 
aux candidats lors des différentes 
compétitions électorales, aux élus 
de la précédente et de l’actuelle lé-
gislature et à notre représentant au 
Parlement italien et naturellement 
et surtout aux sections et à tous les 
Unionistes.
La force de l’UV a toujours été d’être 
capable, dans les moments de dif-
ficulté et de défi, d’agir en laissant 
de côté les personnalismes et les 
querelles. 
Même si, pendant cette période, 
des moments ont existé où les 
tons, à l’intérieur, ont été âpres, 
nous croyons qu’aujourd’hui, nous 
sommes appelés à tourner la page 
et à essayer d’inaugurer une nou-
velle saison d’unité, cette unité 
dans la diversité qui depuis plus de 
soixante ans fait partie, malgré tout, 
de notre patrimoine d’idées et de 
notre action politique.
Vive la Vallée d’Aoste
Vive l’UV

Claudio Brédy et Ugo Voyat
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A la montagne on chante. Ailleurs la transmission familiale semble 
s’être interrompue brusquement, mais les montagnards gardent 
des racines très profondes qui, bien que rapetissées par la mo-

dernité, constituent un fil direct avec le passé.
Il faut préciser, de plus, que cet amour pour le chant semble être un 
élément commun et un trait unificateur pour les milliers de variantes 
culturelles qui caractérisent les civilisations des peuples de toutes les 
montagnes du monde. Chacun a ses sonorités et sa langue, mais le 
chant a par sa nature une double valeur: il renforce la conscience de 
la collectivité et il permet à l’individu, à travers le refrain d’une chan-
son, d’affronter la solitude. Dans les vastes espaces de montagne, 
aussi bien pour le petit nombre d’habitants qui rendait plus rares les 
rencontres que pour la nature solitaire de la grande partie des activi-
tés agricoles, de l’élevage du bétail et des travaux artisanaux, le chant 
pouvait être une consolation et en même temps un exercice pour la 
mémoire, dans le contexte d’une connaissance qui se transmettait 
avant tout oralement – pensons au franco-provençal. J’ai toujours 
pensé que les jeux de l’écho et les voix qui résonnaient entre les 
vallées – comme nous le voyons dans les jodle du Tyrol- rappelaient 
des moyens de communication du passé.
Les montagnards ont transposé leurs chants, comme le prouvent les 
groupes des chasseurs alpins, dans les scénarios terribles des Guerres 
mondiales du siècle dernier, lorsque le service militaire obligatoire 
et la guerre ont fait du chant des montagnards – des deux côtés 
de la tranchée – un moment d’expression chorale des sentiments: 
l’appartenance, le regret, la douleur, la joie. Une sorte de baume qui 
caressait les blessures morales des milliers de jeunes qui avaient dû 
abandonner leurs familles et leurs maisons en devenant – avec peur, 
douleur et mort- la chair à canon des gouvernants et des généraux. 
Tout cela au nom de valeurs et rhétorique, qui se retrouvent dans 
quelques-uns des chants des chasseurs alpins et qui sont adoucis 
par les souvenirs de l’amour et de la famille et même, parfois, rendus 
plus irrévérents par un esprit plus libertin.
Le chant donc est l’expression profonde des pièges d’un monde dans 
lequel les chansons à succès – surtout en anglais et imposées par un 
petit nombre de maisons discographiques multinationales- traversent 
le globe en un clin d’œil et s’imposent partout, grâce aux nouveaux 
medias et à Internet qui permet à chacun de nous de trouver et 
d’écouter la musique qu’il préfère, sans intermédiaires. Et voilà les 
jeunes du monde entier se promener avec leurs oreillettes, sans ja-
mais les enlever, pour écouter les chansons comprimées dans les 
bytes des appareils numériques.
Mais le chant des montagnards résiste. En comptant nos chœurs et 
nos chantres on pourrait former un groupe qui prendrait une bonne 
partie du pré de Saint-Ours à Cogne ou de celui de Montfleury à 
Aoste. Mais cela, par bonheur, semble arriver même dans d’autres 
massifs, plus ou moins proches. Il y a quelque temps, en Auvergne, 
dans le Cantal sur le Massif Central, un petit chœur d’hommes a 
animé le dîner avec un riche répertoire fait de sonorités connues et 
originales, joyeuses et tristes. Les montagnards de toute la France 
étaient présents et après le repas en une sorte de bataille pacifique, 
les langues profondes de l’hexagone, qui n’ont jamais été effacées 
par le français, ont commencé à se lever des différentes tables. Des 
chants de tous les genres ont résonné dans l’ancien salon d’un palais 
nobiliaire, dans une kermesse où les sons semblaient être les cou-
leurs et les fleurs d’un merveilleux pré.
Le clou de la soirée a été «Se chanto» (c’est ainsi qu’on l’appelle au 
Piémont, alors qu’il me semble qu’ils l’aient appelé “Se canti”), le 
chant nostalgique des Occitans, où qu’ils soient.
Le final a été un « Montagnes Pyrénées » ( je crois qu’elle s’appelle 
“La Tyrolienne des Pyrénées” ) qui m’a confirmé l’originalité de notre 
variante “Montagnes valdôtaines”, qui est maintenant l’hymne officiel 
de notre Vallée: nous ne devons pas avoir de complexes à la chanter 
avec le riche répertoire que nos aïeux nous ont légué.

 Le calepiN    par Lucien Caveri        www.lucianocaveri.com
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Les sections de l’Union Valdôtaine 
d’Introd, Rhêmes-Saint-Georges, 

Rhêmes-Notre-Dame et Valsavarenche

ont le plaisir de vous inviter à la 

Rencontre-dEbat
qui se tiendra le

jeudi 4 décembre 2008 à 21h
dans la Salle Communale d’Introd

avec
M. Giuseppe ISABELLON

Assesseur régional à l’Agriculture et aux Ressources naturelles
sur

«L’Agriculture de Montagne»

T o ute    la   p o pulati      o n  est    invit     é e

Cette semaine, nous avons discuté 
longuement à propos du projet de 
loi intitulé « Dispositions en matière 
de sécurité publique » mieux connu 
sous le nom de “paquet sécurité“ 
sans aller jusqu’au vote final.
Sur la vague de la campagne électo-
rale de la Lega Nord, qui promettait 
davantage de sécurité, cette mesure 
présente deux visages pour s’oppo-
ser à la criminalité.
D’un côté, il y a certainement l’exi-
gence de relancer des conditions 
de vie acceptables dans les grandes 
villes du Nord, en s’opposant à la 
criminalité, en protégeant les hon-
nêtes citoyens, en repoussant une 
indulgence à présent non fondée. 
On ne peut plus accepter 50.000 
clandestins qui arrivent, chaque 
année, en Italie, ni les enfants gi-
tans, qui à la place d’être scolarisés, 
se promènent pieds nus dans les 
rues avec la main tendue. Cette loi 
naît donc d’une véritable exigence, 
de réécrire les règles en vue d’une 
intégration et d’une cohabitation 
correcte. 

Mais l’autre aspect de la loi est ce-
lui qui prévoit seulement des pei-
nes plus graves contre l’immigration 
sans stratégie globale qui devrait re-
voir tout le problème. On en arrive à 
des lois s’opposant à la déontologie 
et aux lois constitutionnelles : le mé-
decin qui visite un clandestin doit 
le signaler aux autorités judiciaires ! 
Pratique que le médecin ne suit pas 
même pour les criminels afin de 
sauvegarder leur accès à des cures 
médicales nécessaires.
Certes, l’immigration est un pro-
cessus à gouverner et qui ne doit 
pas seulement être puni. Parce que 
nous pensons aussi ce que devien-
drait la Vallée d’Aoste s’il n’y avait 
pas les extracommunautaires dans 
l’agriculture de montagne, dans les 
refuges alpins. S’agissant d’un travail 
que les Valdôtains ne veulent plus 
exercer. Nous avons probablement 
perdu une occasion pour gouverner 
le phénomène, pour séparer le po-
sitif du négatif. Et puis encore une 
“loi-annonce“ parce que, comme 
solutions, celle-ci prévoit pour les 

soldats ( qui ne sont pas préparés 
pour assurer l’ordre public ), dans 
les villes, des rondes. On dit peu sur 
la manière de combattre les mafias, 
les organisations criminelles qui uti-
lisent les clandestins qui sont sans 
maison et sans travail. Rien n’est dit 
sur la manière d’accueillir les extra-
communautaires qui viennent chez 
nous seulement pour trouver du tra-
vail. En Vallée d’Aoste, nous avons 
vécu la nécessité de partir travailler 
à l’étranger : à partir de là, nous 
avons plus encore le devoir d’être 
fermes contre ceux qui ne veulent 
pas s’intégrer, mais nous sommes 
prêts, en revanche, à accueillir ceux 
qui viennent accomplir les tâches 
que nous ne pouvons plus faire.    

Nouvelles du Sénat

Ensemble de propositions sur la sécurité 
et sur l’immigration

Antonio Fosson
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La section
de l’Union Valdôtaine

de Cogne

a le regret 
de faire part 
du décès de 

Madame
Patrizia GUICHARDAZ

âgée de 49 ans

ancienne Vice-présidente 
de l’UV

La communauté unioniste de Co-
gne, le Groupe des Conseillers ré-
gionaux, le Sénateur, le Président 
du Mouvement, le Siège Central 
de l’UV et la Rédaction du « Peuple 
Valdôtain » présentent leurs sincè-
res condoléances à son mari Gior-
gio, à son père Clément et à Luca, 
ainsi qu’à tous ses parents.

La section de l’Union Valdôtaine
de Saint-Vincent

a le chagrin de vous faire part 
du décès de

Monsieur
Lucien ISABELLON

âgé de 85 ans

La communauté unioniste de Saint-
Vincent présente ses condoléances 
les plus sincères à ses fils Giuseppe, 
Assesseur à l’Agriculture et aux Res-
sources naturelles, et Marcel avec leur 
famille, ainsi qu’à tous ses parents.

Le Comité Fédéral, le groupe des 
Conseillers régionaux, le Sénateur, 
le Président du Mouvement, le Siège 
central et la Rédaction du «Peuple 
Valdôtain» expriment leurs condo-
léances émues à Giuseppe Isabellon 
et à sa famille pour la perte de son 
père, Monsieur Lucien Isabellon.

La section 
de l’Union Valdôtaine

de Porossan 
et le Siège Central

ont le plaisir d’annoncer 
la naissance de

Nicole WILLIEN

qui est venue réjouir le foyer 
de René et Enrica Gemma.

La section unioniste, le Siège 
Central, la Rédaction de « Le Peu-
ple Valdôtain » présentent leurs 
félicitations aux heureux parents, 
à sa grande sœur Sophie, ainsi 
qu’aux grands-parents, et leurs 
vœux de bonheur et de prospé-
rité à la petite Nicole.

Un souvenir de Patrizia
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Patrizia Guichardaz n’est plus. La 
nouvelle m’a frappé comme la fou-
dre à la veille du Congrès national, 
en me ramenant avec la mémoire 
au Congrès extraordinaire du 30 
septembre 2001, que nous avions 
organisé ensemble pour le rempla-
cement du président sortant Augus-
te Rollandin, dont l’élection au Sé-
nat avait déchargé sur nous deux, 
les vice-présidents, la responsabilité 
de la gestion du Mouvement pen-
dant la période d’interrègne. C’est 
pendant l’expérience commune de 
la vice-présidence que j’ai pu ap-
précier à sa pleine valeur la force de 
caractère, l’engagement convaincu, 
l’amour du Pays qui animaient Pa-

trizia, que j’avais connue quelques 
années auparavant, lorsqu’elle était 
la secrétaire de l’assesseur à l’Ins-
truction publique. Sa gentillesse et 
sa sympathie naturelles se conju-
guaient à un tempérament ferme 
et à une sobre élégance, qui se ré-
vélait dans sa plénitude lorsqu’elle 
endossait le costume ancestral des 
Cogneintses. Cogne, comme le té-
moignent ses publications qui lui 
avaient valu l’élection à l’Académie 
Saint-Anselme, était à tout moment 
dans son cœur. Elle restera dans les 
nôtres. Tu nous manqueras, Patri-
zia, mais ton souvenir nous accom-
pagne.

Joseph Rivolin

  NAISSANCE


